


Frangins

Il sont libres et ils le jouent, ils le vivent ! Ce quartet a tout 

d’un OVNI dans la musique manouche ! Des cordes, jusque-là 

rien d’étonnant… mais des vents, voilà qui est plus surprenant 

! Le pari est audacieux pour ce groupe qui nous sert ses 

“Manoucheries de Gadjé et autres cousinages”. Le bonheur de 

jouer ensemble, la complicité, l’énergie, transpirent dans 

cette musique colorée, épicée ! Il faut les suivre dans leurs 

courses effrénées, leur vagabondages, leurs danses, leurs 

galopades, leurs butinages ! Assurément, un groupe qui fait du 

bien !

Christèle BRACHET
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FRANGINS 
 
 

NOMADE SWING 
 
 
Valses vagabondes, swing débridé et Est galopant, FRANGINS balance ses titres dans le 
rétroViseur. L’aîné à l’harmonica déboîte sévère, le cadet astique le tempo au saxo, les deux 
autres manouchent leurs guitares et rabouinent leurs accords. Ce quartet résolument 
acoustique fait un détour du côté de chez Django. Entre compositions et improvisations, 
Frangins nous trimballe dans l’atmosphère des cabarets russes du temps jadis. Psychédélique 
! Rencontre épique à l’Agend’Art, un lieu artistique atypique dissimulé dans l’arrière-cour de 
la Croix-Rousse. 
 
Quelle couleur pioche-t-on pour illustrer la musique de FRANGINS ? 
 
Jean-Luc PEILHON (harmonica/clarinette) : La couleur ce soir c’est le jaune et le rouge ! 
Vive les projecteurs (les seules couleurs disponibles pour nous éclairer ici !). Le parti pris de 
FRANGINS c’est de s’inspirer de musiques Manouches au sens large tout en se les 
appropriant. On introduit aussi pas mal de compositions.  
Alors disons-le : la formule n’est pas orthodoxe !  
 
Les FRANGINS dynamitent les codes… 
 
Jean-Luc PEILHON (harmonica/clarinette) : Oui ! La basse n’est pas jouée par une 
contrebasse mais par un  saxophone baryton ou une clarinette basse. Même s’il y a des 
guitares, introduire un harmonica et des instruments à vent dans l’univers du jazz Manouche 
provoque un décalage immédiat ! 
 
Les balbutiements des FRANGINS ? 
 
Jean-Luc PEILHON (harmonica/clarinette) : A l’ origine, il n’y a pas eu une seule idée de 
génie (rire). Plusieurs pistes germent en même temps et puis on se connecte dessus. Frank 
nous a rejoints avec sa culture du jazz Manouche du coup on a fini par faire un trio …à 
quatre ! Personnellement, ça m’a beaucoup amusé de reprendre à l’harmonica des valses 
écrites pour l’accordéon (comme celles de Gus Viseur ou de Jo Privat par exemple). 
 
Les potes de FRANGINS ? 
 
Fred MEYER (guitare) :  Récemment, on a eu l’occasion d’aller jouer au festival les 
Harmonicales à Liège.  Toots Thielemans  était présent dans la salle. Ce vieux monsieur de 
80 ans plein d’humour qui a une pêche incroyable a écouté le duo Brouzouf (moi-même et 
Jean-Luc) de la première à la dernière note. Il a révélé l’harmonica dans le monde entier 
notamment avec une reprise de Ne me quitte pas. Notre guitariste, Frank accompagne parfois 
l’accordéoniste Marcel Loeffleur.  A chaque fois que Frangins joue l’une de ses compositions, 
on le cite : c’est un musicien magnifique et encore bien vivant ! 
 
 
 
 



FRANGINS glane des mélodies au fil de leurs voyages 
 
Olivier PEILHON (saxophones) : Parfois le billet n’est pas cher et il suffit de parler avec 
son voisin pour imaginer une musique. Si ça sent bon le couscous, on explore une gamme 
arabe, si ça sent autre chose, on s’adapte ! Je suis curieux, si j’arrive à reprendre ces petites 
mélodies qui viennent d’ailleurs d’une façon intéressante, il n’y a aucune raison de ne pas les 
jouer !  
 
Jean-Luc PEILHON (harmonica/clarinette) : On a chacun un trajet personnel qui nous 
amène à creuser des sillons différents. Avec FRANGINS on  se retrouvent avec chacun nos 
valises de sons. Frank apporte la couleur manouche. Moi je m’inspire pas mal de musiques de 
l’Est et du bassin Méditerranéen. Fred s’inscrit davantage dans le jazz contemporain et Olivier 
travaille beaucoup avec des groupes Africains et Brésiliens. On décale l’esthétique Manouche 
avec notre propre tour du monde musical.  
 
Le point commun des « FRANGINS » ? 
 
Franck BALZANO (guitare) : De nous quatre, personne n’est installé dans un système.  
 
Jean-Luc PEILHON (harmonica/clarinette) : On conçoit la musique comme un moyen de 
communication. C’est une vibration de l’air. Je suis parfois las des musiciens qui jouent plein 
de notes pour eux au détriment de l’émotion. Et on raconte surtout en filagramme ces histoires 
de déplacements, de migrations, ces croisées de civilisations…  
 
Fred MEYER (guitare) : On n’est pas là pour donner des notes. Pour nous, voir des 
spectateurs sourire, danser ou fermer les yeux, c ‘est fondamental ! Quelque soit le répertoire, 
si la communication est établie avec le public on va se faire plaisir et eux aussi! 
 
Jean-Luc PEILHON (harmonica/clarinette) : En résumé, on est prêt à transgresser les 
choses si ça fait de la musique ! L’excès nous convient s’il est générateur de rencontres et 
d’émotions ! 
 
Propos recueillis par Aurélie Noailly 
 
 
Interprètes :  
 
Jean-Luc Peilhon : harmonica et clarinettes 
Olivier Peilhon : saxophones 
Franck Balzano : guitare 
Fred Meyer : guitare 

 
Date & Heure :  
Samedi 24 octobre à 20h30 
 
Tarif :  13 & 10 € 
 
 
Adresse GPS : 
Eglise de Génilac 
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